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● Éric LEKANE

Le projet Life Élia a démarré le
1er septembre 2011, mais ses
premiers effets commencent

seulement à apparaître. Depuis
quelques mois, des réalisations
sont devenues visibles dans la
nature : les travaux sont en cours
en Ardenne, notamment près de
Nassogne (N 889, vers la Barrière
de Champlon). Et au printemps,
les chantiers vont se multiplier.

Mais il faudra quelques années
pour que le résultat satisfasse le
regard des amoureux de la na­
ture.Pour l’heure, des pelles mé­
caniques creusent des mares, en­
lèvent la première couche du sol
(étrépage) pour retrouver un sol
plus pauvre, débarrassé de la mo­
linie et qui favorise la germina­
tion de graines de bruyère en­
fouies et en dormance parfois
depuis cent ans. Ces paysages ont
donc, pour un temps, des allures
de chantiers pleins de boue. Pa­
tience…

Pourtant, le potentiel est déjà
bien là. Les lisières sont plantées
d’arbres qui ne sont pour l’ins­
tant que de fines baguettes de
60 cm de haut. Il leur faudra 10 à
15 ans pour être bien installés :

«Ce sont des essences en dégradé,
explique Gérard Jadoul, leader du
projet, qui ne pourront jamais at­
teindre les câbles. On les plante à une
telle densité que rien d’autre ne
pourra pousser.» Ces plantations
ne grimperont qu’à une dizaine
de mètres, sous des câbles qui
sont à au moins 18 m du sol. Et si
du semis naturel d’épicéas devait
se faufiler, il faudra alors «gérer»
la situation en les éliminant.

À d’autres endroits, ce sont des
prairies maigres qui sont privilé­
giées, entretenues par des vaches
highlands. Il faut parfois les res­
taurer par étrépage, pour rétablir
un meilleur équilibre.

En général, les couloirs de ligne

sont larges de 50 m et les inter­
ventions portent sur 15 m de cha­
que côté. Les mares sont ainsi dé­
centrées et alternées.Des clôtures
sont parfois posées pour protéger
les plantations qui démarrent.

Pommiers sauvages

Parmi les essences privilégiées,
les pommiers et poiriers sauva­
ges, à ne pas confondre avec les
variétés indigènes de nos vieux
vergers, court­pendu et autres
reinettes. Des pépinières de ces
souches, conservées par le
DEMNA et l’ASBLAgepa, ont été
semées – après traitement des
graines au comptoir forestier
d’Aye – à Ath, Michamps et Nas­

sogne afin de produire 50 000
plants.De quoi replanter au total
20 ha de vergers conservatoires
de ces arbres sauvages.

Des sous­variétés à la floraison
décalée permettront d’étaler les
fleurissements et les fructifica­
tions.Elles apporteront non seu­
lement des fruits à la faune sau­
vage (y compris pour les merles
et les grives), mais elles fournis­
sent aussi nectar et pollen aux
abeilles et à tous les insectes pol­
linisateurs.

Tout un travail préalable

Mais avant d’en arriver aux réa­
lisations, Gérard Jadoul souligne
que derrière ces chantiers agrofo­
restiers, se trouve un gros travail
administratif : « Sur Nassogne­
Tenneville, il y a 43 mares, ce sont 43
permis à demander et obtenir.»
Sans parler des cartographies
préalables de sols et de flores, les
discussions avec les autres ac­
teurs, les appels d’offres pour les
chantiers…

Au­delà des travaux de terrains,
Life Élia comprend aussi un volet
de communication et de promo­
tion, de vulgarisation. Ainsi, sur
le secteur Nassogne­Tenneville,
trois miradors de vision vont être
installés pour le public.

Les lignes à haute tension sont
sans doute les équipements qui
gâchent le plus nos paysa­
ges.Pourtant, face à la nécessité
de distribuer l’énergie, plus per­
sonne ne pense à remettre ces in­
frastructures en question chez
nous.Et dans quelques années,
on en admirera l’environnement
naturel : les temps changent ! ■

NATURE

Lignes électriques à haute biodiversité
Le Life Élia commence à
produire des effets visibles
sous les lignes à haute
tension d’Ardenne.Et sert
d’exemple dans toute
l’Europe.

Entre Nassogne et la Barrière de Champlon, les chantiers sont
en cours. Patience, pour retrouver un paysage naturel
verdoyant…
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L e budget de ce projet quin­
quennal de 2,5 millions €
est apporté à 50 % par l’UE,

20 % par Élia (4/5e ) et Rte
(1/5e ), et 30 % par la Région
wallonne. Au Portugal et en
Grande­Bretagne, ce genre
d’opération s’effectue égale­
ment, mais uniquement sur
fonds propres.

En Wallonie, les corridors à
aménager sous lignes HT se
trouvent sur les communes de
Couvin, Doische, Beauraing,
Anhée, Bièvre et Paliseul, Mar­
che­en­Famenne, Nassogne et
Tenneville, Libramont, Bertrix
et Neufchâteau, Florenville,
Meix­devant­Virton, Durbuy,
Spa, Vielsalm, Arlon. 120 km
de lignes étaient inscrits au
projet lors de son lancement
en septembre 2011, on en a ra­
pidement compté 160. Les tra­
vaux sont étalés sur trois an­
nées dites «de végétation», de
2013 à 2016, à cheval sur les
années civiles.

En France, huit sites sont
concernés dans sept régions :
Hautes Alpes, Ardennes,

Aube, Doubs, Drôme, Finistère,
Lot­et­Garonne, Seine­et­
Marne. Là aussi, les espaces à
aménager ont grandi. «Il faut
dire, constate le gestionnaire du
projet Gérard Jadoul, que l’ac­
cueil a été très favorable de la part
des acteurs de terrain. Ces aug­
mentations ont été proposées du­
rant les six premiers mois. Mais
comme l’enveloppe est fermée, Élia
finance un temps plein supplémen­
taire pour trois ans. Cela montre
son degré d’adhésion.»

Les acteurs et publics intéres­

sés sont nombreux. Les gestion­
naires de réseaux électriques
bien sûr, mais aussi leurs sous­
traitants, les DNF et ONF, les
propriétaires privés et publics
comme les communes, les chas­
seurs, les promeneurs, etc.

Télétravail et pèlerinage
européen

L’équipe du projet est compo­
sée de sept personnes, pour 5,5
équivalents temps plein. Elle
travaille essentiellement par té­
létravail, en réseau et au gré des

réunions hebdomadaires à Na­
mur, chez Elia.Les équipiers se
trouvent à Bouillon, Gem­
bloux, Ath, Saint­Hubert…

Parmi les missions de
l’équipe, le prosélytisme : Gé­
rard Jadoul prend régulière­
ment son bâton de pèlerin
pour des réunions dans tous
les pays d’Europe, afin de pré­
senter son boulot aux électri­
ciens des 28, et susciter la mul­
tiplication des aménagements
au bénéfice de la nature.

Gérard Jadoul a une convic­
tion : «Les enjeux de la biodiver­
sité ne seront relevés que si tout le
monde s’y met, pas seulement les
organismes publics. Je pense à
Fluxys, Infrabel, tous ces gestion­
naires de grands réseaux, pour
améliorer ce qu’on appelle la
trame verte et bleue. Avec ces en­
treprises­là, on peut sortir de la
«bonne conscience» et mettre la
biodiversité au milieu de leur mé­
tier.Comme Élia l’a compris.» ■
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>Le site internet du projet,
http://www.life-elia.eu/, est très
complet et didactique.

Wallonie et France : 23 sites à aménager

L’animation d’accueil sur le site web résume parfaitement le travail
en cours. Et le reste est super complet.


